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L
’homophobie, la lesbophobie, la
transphobie… Cela fait 20 ans
que l’association Exaequo rame
au quotidien pour faire entendre

ce qu’on leur refuse encore : « Nous
sommes des citoyens comme les
autres ». Un combat qu’Olivier Nostri,
président, mène depuis qu’il s’est en-
gagé pour Exaequo en 1998. Un com-
bat qui ne faiblit pas. C’est d’ailleurs
la seule association à rayonnement
marnais à avoir tenu 20 ans. Et même
si la société « évolue », la LGBTphobie
(lesbiennes, gays, bi, trans) demeure
toujours aussi criante.
« L’homophobie a évolué, elle n’a plus
le même visage », constate le pré-
sident. « Il y a encore des agressions à
caractère homophobe à Reims. On
connaît un jeune couple, quartier Mai-
son-Blanche, qui subit régulièrement
des menaces, des insultes. Il y a eu des
agressions physiques de la part de
jeunes du quartier. L’homophobie est
encore bien présente. » Preuve en est,
si ce n’est de dos, il n’a pas été pos-
sible de prendre une photo des adhé-
rents, venus hier assister à l’assem-
blée générale de l’association. « La
peur des représailles… Même si on vit
mieux qu’il y a 20 ans, beaucoup
n’osent pas assumer le regard des
autres, notamment au travail. »

En 2016, l’association a également eu
à soutenir – et héberger pendant
quelques jours – un jeune gay de
18 ans, qui avait été mis dehors par
son père. « Ce genre de situation est
assez rare, mais ça subsiste encore. Il
n’est toujours pas évident de faire son
coming out… que l’on soit gay, les-
bienne ou trans. On travaille beaucoup
sur le public jeune. C’est la raison pour
laquelle on intervient dans les collèges
et les lycées. On a des groupes de pa-
role… Nos valeurs restent les mêmes
qu’il y a 20 ans ! »

...................................................................

“Il n’est toujours pas
évident de faire 
son coming out…
que l’on soit gay, 
lesbienne ou trans”
Olivier Nostri, Exaequo

En 2017, l’association va dans cet es-
prit créer un groupe jeunes LGBT sur
le campus. « Une association LGBT
s’est créée sur le campus en novembre
dernier, car il n’y avait plus rien depuis
un certain temps. Notre ambition, c’est
de travailler avec eux. Il y a vraiment
une inégalité de traitement entre les
jeunes. Il est primordial de lutter

contre l’homophobie dans le milieu
scolaire. »

UN GROUPE DE PAROLE POUR LES TRANS
Fort de 180 adhérents (dont 58 nou-
velles adhésions en 2017), Exaequo
entend aujourd’hui aller encore plus
loin. C’est ainsi qu’en 2016, face à une
demande accrue, ils ont ouvert une
antenne pour les transgenres (les
personnes qui souhaitent changer de
sexe ou l’ont fait). « C’est un constat,
on parle de plus en plus de la question
du genre. C’est une véritable de-
mande », reconnaît Olivier Nostri.
« On a donc créé un groupe de parole
qui réunit une quinzaine de trans. Il y a
une véritable demande par rapport à
cette question de l’identité de genre. »
En 2017, une antenne d’Exaequo ou-
vrira également ses portes à Charle-
ville-Mézières. Une autre antenne
est en discussion à Troyes.
Le président entend, en outre, profi-
ter du temps des élections (présiden-
tielle et législatives) pour interpeller
les politiques sur les questions de la
lutte contre l’homophobie dans les
milieux scolaires, ou encore sur la
PMA (procréation médicalement as-
sistée), encore illégale pour les
couples de lesbiennes en France.

CAROLINE GARNIER

Ils rament encore
contre l’homophobie

Olivier Nostri a pris la présidence de l’association Exaequo il y a deux ans. Christian Lantenois
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REIMS Une antenne pour les trans, un groupe LGBT sur
le campus… En 2017, Exaequo continue le combat.

REIMS
Vacances créatives
au Cellier
Si vos enfants ne savent pas trop quoi
faire durant les vacances d’hiver,
l’Atelier du Patrimoine peut leur offrir
une occasion unique de s’initier au
modelage ou à la gravure, avec des
artistes professionnels. Du lundi 13 au
vendredi 17 février, François Lehoux,

céramiste, fera découvrir les techniques du modelage de l’argile. En
s’appuyant sur le bestiaire de la cathédrale Notre-Dame, les stagiaires
réaliseront un animal, rehaussé de bas-reliefs Art Déco. À partir de 8 ans.
Du lundi 20 au vendredi 24 février, Florence Kutten, plasticienne, pro-
pose une initiation à la gravure en taille douce. Les stagiaires graveront
à la pointe sèche des monstres issus des gravures de l’Apocalypse d’Al-
brecht Dürer, conservées à l’Hôtel le Vergeur. Ils pourront également
inventer leurs propres animaux fantastiques, qu’ils encreront et tireront
sur une presse. À partir de 10 ans. Inscriptions au 03 26 77 77 66 ou
03 26 77 75 17 ou par courriel richard.mathiot@mairiereims.fr. Présence
des enfants obligatoire les cinq après-midi, de 14 à 17 heures. Tarif :
10 € le mini-stage. Au Cellier , 4bis, rue de Mars.

ENVIRONNEMENT
Grand comptage des oiseaux
de jardin
Un grand comptage des oiseaux de jardin est organisé ce week-end.
Objectif : évaluer la richesse écologique des jardins et effectuer un suivi
des populations d’oiseaux communs des jardins. Pour participer, il n’est
pas nécessaire de posséder un jardin, il suffit d’un espace vert où comp-
ter les oiseaux (un parc public à proximité, votre lieu de travail.). En une
heure maximum, il faut comptabiliser les volatiles selon chaque espèce.
Une fois ce comptage effectué, se rendre sur le site internet des oiseaux
des jardins (www.oiseauxdesjardins.fr) pour saisir les observations. Les
résultats seront analysés en partenariat avec le muséum d’histoire natu-
relle de Paris. Ouvert à tous.

L’ACTUALITÉ EN FLASH
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Début octobre, des employés muni-
cipaux de Warmeriville déposent au
refuge une chatte abandonnée dans
la commune. Elle est handicapée
puisqu’il lui manque une partie des
pattes arrière : des blessures qui, se-
lon le vétérinaire, pourraient avoir
été occasionnées par un piège. Elle a
peut-être en se léchant contribué à la
cicatrisation de ses amputations. 
Un coryza la conduit ensuite à l’infir-
merie où elle fait preuve d’un ins-
tinct de survie qui surprend tout
ceux qui l’approchent. Si bien qu’à
Noël, à l’occasion de portes ouvertes
au refuge, chacun peut constater
qu’elle se déplace bien, malgré son
déficit locomoteur et qu’elle est en
demande impérieuse de tendresse.

Angélique a déjà adopté plusieurs
chats, dont Cali, et elle vient de
perdre Floçon. « J’accompagnais une
amie qui voulait un chien et je ne pen-
sais pas reprendre de chat. Mais en
voyant Pomme, j’ai eu de la peine et
j’en ai parlé à mon compagnon. » Tous
deux sont revenus et Fabien a craqué,
face au courage de cette minette qui
maintenant fait l’objet de toutes ses
attentions. « Devant elle, j’éprouve un
double sentiment: certes de la tristesse
mais surtout de l’admiration ! Elle est
incroyable de vitalité et se débrouille
très bien », explique-t-il entre deux
câlins à sa protégée. Cali le timide est
un peu jaloux et Pomme, 5 ans, a du
caractère, ce qui sans doute l’a aidée
à s’en sortir. Mais leurs maîtres
veillent au bien-être de chacun.

Pomme, la vitalité incarnée

APRÈS LE REFUGE

Fabien et Angélique sont admiratifs devant le courage de Pomme.


